
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre LV. Du 12 Décembre 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52698

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52698


( 120 ~) -

roit im joli jeu d'acheter a&uellement des
notes de banque pour les convertir enfuite en
efpeces.

Lettre LV.
• Du 12 Dcccmbre1785.

La veritable raifon pour laquellele duc d&
Weimar eft fi fete , c'eft qu'il s'eft chaige de
fai re agreer ä la Reine le manage de Mlle de
Vof . La Reine en rit & dit : , , On anra mon

confentement , mais on ne l'auta päs pour
„ rien , & meme il nie cotitera eher. ,, En
effet on paie fes dettes , qui paffent cent mille
6cus , & je crois qu'elle ne fe bornera pas la.
Pendant que le Roi de Prufle dir ige toutes
fes penfe.es vers ce mariage-, il nie parott clair
que l'Empereur , s'il eft 'eapablc d'un plan
laifonnable ., convoite deux femmes., la Bavie-.
rc & la Silöfie; oui , la Silefie! car je ne penfe
pas que tous les mouvexnens für le-D.anube
foient autse chofe que le domino. de cette
mafearade ; mais ce n'eft pas. lä oü il com-
mencera . Tout me demoutre ( & croyez que
je commence ä connoitre cette partie de l'Al-
lemagne ) qu' il fe tiendra für la. defenftve du
cöte de la Prufle., & la laifiera s'ep.uifer en,
efforts , tandis qu' il poulfera librement du cö¬
te de la Kaviere : ce n'eft probat )lernent qu'a-
pres cette irnmenfe acquifition . qu'ü s'occu-
pera des moyens de ravoir la SUeTie.

Je dis qu'il. pouflera fa, pointe librement; ;
cär , de bonne foi , que ferons-nous ? Omet^
tons les cent mille & une raifon dJina<ftion ou
d' impuiflaBce que je pourrois .alleguer , & fup-.
pofons-nous.agiflans, nous prendrons . les Pays-i
Bas, -St lui la Baviere ; le Milanez , & lui
l 'Etat de Yenife, Quoj de tout ceia. fauyera
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la SileTtes Et bientat apres la puifiance Pnaf-
fienne.... Les fautes de tous "ces voifins. la Oni-
yeront , ücroulera , ce grandedifke de feerie ;
il cpoulera , ou Tan gauvernement fubira une
Evolution! :

Au refte , le Roi paroit fort tranquille für
les futurs contingens. II fait bätir  pr .es.1 du
nouveau Sans-Souci , ou plutöt Sparer &
meubler une jolie maifon qui appartenoit au-
trefois ä inilord Marechal . Elle eft deftinee ä
Mlle de Vofl". La priuceffe de Brunswick s.
detnande une maifon ä' Potsdam ; le Roi lui
donne celle qu'il habitoit comme Prince
royal , & la fait meubler ä fes. frais- Ii eft
clair que cette PrincelTe moribonde , criblee
de la maladie de David , & confum6e d'en-
mii , fera la came d'honnem*de Mlle de Voll".

D'un autre cdte , on a.pay6 les dettes de
la Reine douairiere , de la Reine regnante ,■«
du Prin.ce Royal devenu Roi , de quelques
complaüans .& complaifantes .; & fs.l'on ajoute
ä ces fommes les penfions donnees , les.mai-
fons montees , les.charges recr^des. , cela ne
laiffe pas que d'aller haut . Voila comme ori
peut itvc prodigue fans fe montrer girierenx i.
Ajoutez ä cet article que le Roi a donn6 a
MM . de Blumenthal,de Gaudi & d<?Heinitz,
miniftres. d'Etat , chacun un bailliage ., C'eft
ime maniere de faire un prefent d.'uu rmlliet
de louis.. A propos du. dernier de ces.minif¬
tres.-, le Roi .a repondu ä plufieurs.employes,
au dfüpartement des mines., qui fe fout plaints
d.e pafie-dtoits, , que dorenavant il. n'y aura
plus, de rang d'anciennet-e.

IL a ttrmin6 l 'affaire du duc de. Mecklen-
bourg , avec quelques legeres modificatioris,

II a reeu ä mira,cles. le generai ' comte de
Kalkregtü , celui qui a etc; raide -d.e-ca.mp ^
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Ic principal faifeur du prince Henri , qui s'eft;
brouille' avec lui a outrance pour la princefi'e,
& qne Fr£d6ric II tenoit eloigne"pour ne pas
trop rompre en vifiere a fon frere. C'eft un
lomme de tres-grand m6rite & un officier de
premiere ligne ; raais l'afieftation aveclaquel-
le le Roi l'a diftingue" me paroit dirigee con-
trefon oncle. Peut -£tre y entre-t-il auffi de
Penvie de fe raccomoder avec Parmöe. Mais
fi M. de Brühl perfifte ä prendrenon -feulement
fon grade qui lui eft accorde' ,, mais fon rang
d'anciennete" qui recule tous les gen^raux , 8c
Möllendorf ä la tete , je crois que le mecon-
tentement eft irr ^mediable . Tout cela eft ä pett
pres 6gal pendant la paix , & peut -ötre mfime
cela le feroit-il d'ici ä un an ä la guerre ; mais
dans un plus long efpace de tems on recueil-
lera ce qu'on a ferne. C'eft un Strange calcul
que de m£contenter une excellente arm^e par
des faveurs & des diftinctions militaires pour
une race d'homrnes toujours fi mddiocre ä la
guerre ..... . -• .
Auffi n'ai-je pas prê endu dire qu'il n'y eüt
pas quelques ofliciers braves & intelligens au
fervice de Saxe. II en eft deux fort diftingu ^s:
par exemple , M. Thielcke , capitaine d'ar-
dllerie que Frederic a voulu & n'a pas pu at-
tirer en lui offrant une . place de lieutenant-
colonel , & deux mille 6cus d'appointemens >
&le comte de Bellegarde qui pafle pour un
des plus habiles ofliciers du monde. Mais cc
ne font pas ceux-la qu'on attire : on n'a con-
fulte jufqu 'ici dans toutes les preTerences Ca-
xones , que le noble merite du devouenient &
la fecte , ou la reconunandation de Bisehopf-
-werder.

P. S. J 'ai oublid de vom dire. que M. d'Bft**
avoit , ä via priere , adrejß a M. deV :rgennes l&
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propoßtion d'appeller M . de la Orange . II fera
bien digne de M . de Calonne de lever les difficultes
cPargent que ne manquerapas de faire M . de Br **,

Lettre LVI.
Du 16 Decembre 1786.

La faveur du gen ^ral comte de Kalkreut ?}
contirme . Cell nn objet d 'obfervations , car (I
eile eft durable , fi l 'on tire parti de cet hom-
me profondement habile , fi on lui 1 deftine
quelque place importante , le Roi n 'eft donc
pas ennemi del ' efprit ; il n Jeft donc pas ja-
loux de toute Imputation ; il ne pretend donc
pas eloignertout homme d 'un merite conftate,
Les vifionnaires n 'ont donc pas le privilege
exolufif de fa faveur & de fa confiance . Tou-
tes ces indu &ions font je crois au moins pre-
maturees, ' & bien que Kalkreuth ait ete juf-
qu ' ici lefeul officier de i ' armee auffi diftin-
gue , bien que lui - m£me en ait coneu des ef-
perances , bien qu 'il foit en premiere ligne ,
Mö .J,lendorfs *6tant -misä la tfite des frondeurs*
ce que ne lui pardonnera pas le Roi ; Prit-
witz n 'etant qu ' un foldat brave & inconfid6-
xe , ridicule 6cho de Möllendorf ; Anhalt un
infenf6 ; Gaudi ä peu pres impuiflant par fa
grofleur , & terni d ' aifleurs par fön defaut de
valeur perfonnelle qui avoit fait dire ä Frede-
ric II : c' efl un bon profejfeur ; mais lorfquHl faut
que les enfans repetent la lecoh , il ne s'y trouve
jamais ; fes autres emules > tropjeunes & trop
peu experiraentes pour £tre .fes rivaux ; mal-
gr6 tout cela , dis -je , j 'ai peine ä croire que
leprincipal rellort des diftinäions du Roi n ' ait
pas ete Penvie d 'humilier le prince Henri . Du
moins je fuis li6 avec Kalkreuth,que j 'ai_paf-
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